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Pourquoi l’EMAPE compte en Afrique
Une priorité continentale pour la Vision minière africaine et le Centre africain de développement minier

9–10 M
Africains directement employés dans 
l’exploitation minière artisanale et à 
petite échelle (Forum 
intergouvernemental / Banque 
mondiale)

≈ 50 M
personnes dont les moyens de 
subsistance dépendent de l’EMAPE, y 
compris les négociants en aval et les 
communautés fournisseuses

20 %+
part de la production mondiale d’or 
estimée provenir de l’EMAPE, en grande 
partie en Afrique de l’Ouest

L’EMAPE est largement informelle, le plus souvent invisible pour le RSE, souvent transfrontalière, et pourtant un 
contributeur majeur au PIB et à l’emploi. La CITI Rév. 5 ne peut la formaliser, mais elle donne aux INS africains 
l’ossature de classification permettant de rendre l’EMAPE lisible.
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Matières premières et géographie de l’EMAPE
Ce qui est extrait, et par qui — un aperçu continental

Or (galamsey et artisanal)
Ghana, Mali, Burkina Faso, Tanzanie, Soudan, RDC, 
Zimbabwe

Classe 0721 — Extraction de minerais d’or et d’argent

Cobalt et cuivre
République démocratique du Congo (Lualaba, Haut-Katanga) 
; Zambie

Classe 0729 — Extraction d’autres minerais de métaux non ferreux

Pierres précieuses (dont tanzanite, saphir, 
rubis)
Madagascar, Tanzanie, Mozambique, Zambie, Sierra Leone

Classe 0810 — Extraction de pierres, de sables et d’argiles

Étain, tungstène, tantale (3T)
RDC, Rwanda, Burundi, Ouganda — couverts par l’ITSCI

Classe 0729 — Extraction d’autres minerais de métaux non ferreux
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Le défi de la classification
Quatre raisons pour lesquelles l’EMAPE résiste à la classification industrielle conventionnelle

EMAPE et exploitation à grande échelle : un 
continuum, et non un binaire

Un même gisement peut accueillir des puits creusés à la main, des 
coopératives semi-mécanisées et une concession à grande échelle 
détenue par des intérêts étrangers. La CITI ne prévoit qu’une classe par 
minerai — le seuil de taille relève d’une surcouche de classification 
nationale.

Contrebande transfrontalière

L’or quitte le Mali via Dubaï ; le tantale de RDC via le Rwanda ; les 
pierres précieuses de Madagascar via Bangkok. Les chiffres de 
production nationaux ne se rapprochent pas des exportations des 
plaques tournantes commerciales.

Rôles mixtes au sein d’un même ménage

Creuseurs, laveurs, négociants, transporteurs et fondeurs partagent 
souvent un même ménage. Déterminer l’activité principale par la valeur 
ajoutée exige un recensement minutieux.

Retraitement des résidus et récupération

L’EMAPE travaille de plus en plus sur les résidus de l’exploitation à 
grande échelle et les déchets électroniques — ce sont des activités de 
récupération (classe 3830), et non des activités extractives. Le mauvais 
classement est endémique.
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CITI Rév. 5 Section B — ce qui concerne l’EMAPE africaine
Ainsi que les classes de récupération et de réglementation dans lesquelles l’activité d’EMAPE se range souvent

Code Intitulé Pourquoi cela compte pour l’EMAPE africaine

0721 Extraction de minerais d’or et d’argent Galamsey, orpaillage, or d’EMAPE en Afrique de l’Ouest, au Soudan et en 
Afrique de l’Est

0729 Extraction d’autres minerais de métaux non ferreux Filières EMAPE de cobalt (RDC), de 3T (RDC, Rwanda), de bauxite et de 
manganèse

0810 Extraction de pierres, de sables et d’argiles Pierres précieuses de couleur ; extraction de granulats pour la construction 
urbaine

0990 Activités de soutien aux autres industries extractives Lavage, tri et traitement primaire au bord du puits — travaux auxiliaires 
typiques de l’EMAPE

3830 Récupération de matières et d’autres déchets
Retraitement des résidus de l’exploitation à grande échelle ; récupération 
de l’or des déchets électroniques — segment croissant de l’EMAPE 
africaine

8413 Réglementation des activités de fourniture de services 
environnementaux (code réutilisé, contenu nouveau)

Organismes publics et de certification supervisant les chaînes de valeur de 
l’EMAPE

La classe 8413 de la Rév. 5 a été détachée de la classe 8412 de la Rév. 4 — un foyer dédié aux régulateurs et certificateurs des services environnementaux, y compris ceux 
qui supervisent la chaîne de valeur de l’EMAPE. Remarque : le code 8413 a été réutilisé ; l’ancienne classe 8413 de la Rév. 4 (réglementation des affaires) devient 8414 
dans la Rév. 5.
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Cas pratique : une coopérative de galamsey ghanéenne
Appliquer la méthode descendante lorsque l’unité chevauche extraction, soutien et récupération

Sect. Div. Groupe Classe Description de l’activité % VA

B 07 072 0721 Extraction d’or au bord du puits (manuelle et semi-mécanisée) 55 %

B 09 099 0990 Concassage, lavage et tri sur place 12 %

E 38 383 3830 Retraitement des résidus voisins de l’exploitation à grande échelle 18 %

G 46 467 4677 Revente de poudre d’or à un acheteur agréé 9 %

T 95 953 9530 Réparation de petits outils miniers (les siens et ceux d’autrui) 6 %

Résultat descendant → Section B → Division 07 → Groupe 072 → Classe 0721  (Extraction de minerais d’or 
et d’argent)

Remarque : une coopérative de retraitement des résidus relèverait de la classe 3830 (section E) — unité d’apparence identique, code CITI différent.
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Adaptations nationales : comment les INS africains traitent l’EMAPE aujourd’hui
Où le déficit de données sur l’EMAPE est le plus aigu, et ce que permet la Rév. 5

Pays Classification nationale Source de données EMAPE actuelle Action rendue possible par la Rév. 5

Ghana GISIC (fondée sur la CITI Rév. 4) Registres de la Commission des minerais + 
enquêtes ponctuelles

Utiliser 8413 pour la nouvelle production 
réglementaire de la MinCom ; isoler le galamsey 
dans 0721

RDC INS adoptant la CITI Rév. 4 Registres du SAEMAPE ; coopératives 
provinciales de cobalt

Distinguer l’EMAPE de cobalt dans 0729 ; 
certificateurs liés à l’ITSCI dans 8413

Mali / BF / Niger NACI d’AFRISTAT Registres du ministère des Mines ; orpaillage 
souvent non couvert

Migration harmonisée pilotée par AFRISTAT ; 
récupération dans 3830

Tanzanie TZSIC Commission des mines + STAMICO ; licences 
de pierres précieuses

Affiner 0810 par rapport à 0721 ; chaîne de 
traçabilité de la tanzanite comme activité 
auxiliaire

Madagascar Classification nationale fondée 
sur la NACE

Permis artisanaux du BCMM ; flux 
commerciaux de saphir

Faire correspondre clairement l’EMAPE de pierres 
précieuses à 0810 ; recouper avec les exportations 
selon le SH

Afrique du Sud SIC Éd. 7 Zama-zama (illégal) raisonnablement 
documenté

Utiliser les entrées de l’index alphabétique de la 
Rév. 5 pour signaler les sous-types d’EMAPE
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Pourquoi la mesure de l’EMAPE mérite une approche continentale
Cinq caractéristiques propres à l’EMAPE africaine qui exigent un traitement statistique harmonisé

La plus grande main-d’œuvre d’EMAPE au monde — et largement informelle
9 à 10 M d’Africains directement employés ; 50 M de personnes à charge. Le plus souvent hors du RSE ; couverture partielle via les ministères des 
Mines et des registres ponctuels.

Une géographie des matières premières fortement concentrée
Or en Afrique de l’Ouest ; cobalt et 3T en Afrique centrale ; pierres précieuses à Madagascar, en Tanzanie et au Mozambique. Les classifications 
nationales doivent refléter le poids des matières premières.

La contrebande transfrontalière fausse les totaux nationaux
Flux d’or non officiels du Sahel via les plaques tournantes du Golfe ; tantale franchissant les frontières d’Afrique centrale ; pierres précieuses 
quittant le continent via des plaques tournantes commerciales.

L’activité de récupération croît rapidement
Retraitement des résidus de l’exploitation à grande échelle et récupération des métaux des déchets électroniques — classe 3830, section E — de 
plus en plus important pour l’EMAPE africaine.

Alternance saisonnière entre agriculture et EMAPE
Les communautés pastorales et agricoles basculent vers l’EMAPE pendant les saisons creuses — même ménage, plusieurs classes CITI au fil de 
l’année.
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Feuille de route pour la mise en œuvre
Quatre actions pour STATAFRIC, le CADM et la Commission de l’Union africaine

1
Intégrer un module EMAPE dans les enquêtes auprès des établissements miniers
Utiliser les codes CITI Rév. 5 0721 / 0729 / 0810 avec un attribut indicateur « EMAPE » au niveau national. Reproduire dans tous les 
pays l’approche du registre de la Commission des minerais du Ghana.

2
Saisir le continuum EMAPE — exploitation à grande échelle
Créer une entrée d’index alphabétique national pour l’EMAPE sous chaque classe pertinente de la Rév. 5. Définir des seuils de taille 
(emploi, production) pour distinguer l’EMAPE de manière cohérente.

3
Rapprocher l’EMAPE des échanges selon le SH et des flux de l’ITIE
Mettre en correspondance la CITI Rév. 5 avec la CPC Vers. 3.0 et le SH 2022 ; rapprocher la production d’EMAPE des exportations 
enregistrées selon le SH pour repérer les résidus de contrebande.

4
Coordonner via une équipe spéciale STATAFRIC + CADM
Mettre en place une équipe spéciale continentale sur les statistiques de l’EMAPE — en s’appuyant sur l’atelier d’Addis-Abeba de mai 
2026 — pour harmoniser les définitions, les seuils et les cycles de déclaration.
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Ressources et références

CITI Rév. 5 — texte officiel
https://unstats.un.org/unsd/classifications/Econ

Notes explicatives et index alphabétique de la CITI Rév. 5
Énoncés de portée faisant autorité pour la section B et les classes voisines de récupération / réglementation

Vision minière africaine (UA, 2009)
Cadre politique continental pour la gouvernance des ressources minérales

Centre africain de développement minier (CADM)
Organe technique de la CUA appuyant les statistiques minières nationales

Forum intergouvernemental sur l’exploitation minière (FIG)
Orientations mondiales sur l’EMAPE à l’intention des autorités publiques (2017)

ITIE / Devoir de diligence de l’OCDE / dispositifs de certification étain-tantale
Flux de données parallèles à rapprocher des statistiques codées selon la CITI

Service d’assistance Classifications
chl@un.org
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